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DIDIER PLANCHE

La petite ébénisterie qu’avait créée
Daniel Fournier en 1974 à Martigny ne
soutient plus la comparaison avec son
groupe actuel, de dimension internatio-
nale, qui emploie 118 collaborateurs à
temps plein, ainsi qu’une septantaine
d’intérimaires par année, et réalise un
chiffre d’affaires de 33 millions de francs
(70% en Suisse). Certes, l’implantation
est restée identique, à Martigny, toute-
fois sur un nouveau site de 10 000 m2

dès 1989, et l’activité originelle, l’ébénis-
terie, constitue toujours le socle de l’en-
treprise, mais avec une articulation
d’une tout autre ampleur. En effet, le
Groupe Daniel Fournier, ou plutôt
Daniel Fournier Holding SA (2008),
contrôle en Suisse la société Daniel
Fournier Agencement SA (succursales à
Genève,LausanneetZurich)spécialisée
depuis 2006 dans l’agencement d’inté-
rieurs haut de gamme, et Métal ID SA
(2007), active dans la serrurerie fine. A
l’étranger, il regroupe Daniel Fournier
Interior Concepts à Paris, fondée en
2009, et Daniel Fournier International
Pte Ltd. à Hong Kong, une plate-forme
d’achats et de logistique opérationnelle
depuis 2003. L’agencement d’intérieurs
constitue l’essentiel des activités, avec
les deux tiers du chiffre d’affaires.

Quelles sont les lignes directrices de
votre modèle d’affaires?

Nous couvrons toute la chaîne de
l’agencement d’intérieurs, depuis nos
deux sites de production de bois et métal
à Martigny qui fabriquent les pièces, jus-

qu’à la conception et la réalisation com-
plètedesagencements,puis leurmainte-
nance. En complémentarité, nous of-
fronségalementdesprestationsdeserru-
rerie fine, surtout pour l’horlogerie, qui
garantissent une synergie dans les pro-
jets alliant bois, acier, inox, aluminium,
ou encore laiton, et proposons des solu-
tions techniques aux entreprises pour
leurs planchers, cloisons et plafonds.
Notre cible clientèle suisse et étrangère
se focalise sur le haut de gamme des sec-
teurs du commerce de luxe, de la grande
distribution, des grandes entreprises, de
l’hôtellerieetdelarestauration,delacul-
ture avec les musées et les expositions,
mais aussi de la recherche avec les labo-
ratoires, sans oublier, bien sûr, les parti-
culiers. Quant à nos développements en
matière d’innovation et de créativité, ils
sont le fruit de nos équipes d’architectes
d’intérieur, de designers et d’ingénieurs,
qui redoublent d’audace, forts de leurs
compétences. J’insiste encore sur le res-
pect des délais dans la réalisation de nos
mandats, et sur l’esprit de famille qui
anime notre entreprise, y compris dans
la gestion du personnel. D’ailleurs, notre
taux de rotation reste particulièrement
faible. C’est bien la preuve que nos colla-
borateurs se plaisent chez nous, ayant
notamment la possibilité de se montrer
créatifs dans leur fonction réciproque.

En plus de la production de pièces,
votre groupe contrôle leur commer-
cialisation et distribution. Est-ce dans
le but de mieux maîtriser vos coûts?

Biensûr,nousréalisonsdeséconomies
d’échelle.Leurcommercialisationetdis-

tribution s’effectuent en Suisse pour le
marché national et à Paris, pour les mar-
chés français et international. Quant à
notreplate-formedeHongKong,ellere-
cherche des partenaires industriels in-
ternationaux en Europe et en Asie, sus-
ceptibles de fabriquer de grandes quan-
tités de pièces à des conditions favora-
bles, puis les distribue sur le plan mon-
dial. Cette configuration m’offre en plus
de la flexibilité, si une réorientation de
l’activité paraît nécessaire selon l’évolu-
tion du marché. Je sais de quoi je parle,
ayant vécu plusieurs fois des situations
difficiles, où la réactivité s’imposait.

Que produisez-vous à Martigny?
Toutes les pièces en bois et métal sur

mesure et uniques. En fait, seules celles
ayant une réelle valeur ajoutée sont fa-
briquées à Martigny, car les coûts de
production sont devenus prohibitifs en
Suisse.

Comment évolue votre groupe?
Il a atteint sa vitesse de croisière. Elle

nous permet de consolider l’acquis, tout
en grappillant quelques points de crois-
sance malgré l’âpreté des affaires.�

BOISSON REVITALISANTE Spiralps SA, à Vétroz,
est pionnière grâce à l’utilisation de la spiruline fraîche
dans une boisson.

La spiruline pour
la pleine forme

Fraîchement commercialisée sur le marché
suisse par Emmi Frisch-Service AG, Spiralps,
une boisson 100% naturelle – sans colorants, ad-
ditifs, conservateurs, ni sucre cristallisé – donc
uniquement à base de spiruline fraîche, de fruits
bioetd’herbesaromatiquesalpines,s’adresseàune
clientèle féminine (30 à 60 ans) soucieuse de son
bien-être et d’une alimentation saine.

Micro-algue aux vertus magiques
Endeuxmots,laspirulineestunepetitemicro-algue

bleu-vert de forme spiralée, qui pousse dans les eaux
chaudes de la ceinture intertropicale. Ses propriétés
nutritionnelles (protéines, vitamines, acides aminés,
minéraux, antioxydants, etc.) aident à combattre le
stress et la fatigue, tout en désintoxiquant le corps et
en renforçant son système immunitaire. Elles encou-
ragentaussilapertedepoids,améliorentlaqualitédes
cheveux et de la peau, de même qu’elles favorisent la
digestion. L’OMS a d’ailleurs qualifié la spiruline
«d’aliment le plus sain au monde».

La TPE prépare et met la boisson en bouteilles à
Vétroz, tandis que la spiruline est produite en
Allemagne, dans un environnement contrôlé. Cette
année, la start-up vise 500 points de vente dans toute
laSuisse(grandesvilles),enplusdesonréseaudedis-
tribution actuel (magasins Bio, centres de wellness,
fitness, hôtels 5 étoiles, etc.), y compris la toile via
Leshop.ch.Laboissonestencoretestéedanstroissur-
faces commerciales de Manor (Bâle, Genève, Vevey).
En cas de résultats commerciaux probants, elle sera
vendue dans les trente enseignes du groupe. «A
terme,noussouhaitonsdéveloppersadistributionsur
le marché européen et inventer d’autres boissons à
base d’algues aux vertus spécifiques. Cette année,

nous allons produire Spiralps dans des bouteilles
d’une plus grande taille», confie le biologiste Yannick
Lesbros(38ans),cofondateurdelastart-up,encharge
de la vente, de la communication et de la commercia-
lisation. �DIDIER PLANCHE

BAROMÈTRE: EN HAUSSE
Tout schuss

LE COIN DE
L’INNOVATION

ÉBÉNISTERIE Daniel Fournier, le propriétaire et directeur général du groupe valaisan éponyme, n’a pas attendu
que la mondialisation frappe à sa porte pour se positionner à l’international.

«Flexibilité et réactivité»

jcz - bm

Quelle éthique habite votre conscience,
lors de vos constructions?

Elle se concrétise par l’intégration de l’ob-
jet immobilier dans le paysage, ou la locali-
té, avec une répartition adéquate des volu-
mes et le choix adapté des matériaux. Elle se
concrétiseaussipar la stricteobservancedes
lois et règlements en vigueur dans la cons-
truction, par exemple pour les dispositions
énergétiques et parasismiques. Elle se con-
crétise encore par un contrat moral avec le
client, en respectant le budget et la confor-
mité du permis de construire, ainsi qu’en lui
apportant une entière satisfaction.

Authenticité, harmonie, ou encore no-
blesse des matériaux désignent vos
constructions. Sont-ils un slogan marke-
ting, ou une réalité qui vous anime?

Je réalise toujours ce qui me tient à
cœur, guidé par mes seuls choix et goûts.
Oui, je travaille essentiellement avec des
matériaux nobles comme le bois, la pierre
et le verre. Selon l’exigence du client,
j’harmonise leur authenticité avec les
technologies les plus récentes, comme
celles liées à la domotique. En général, le

client rêve du chalet d’Heidi, mais avec le
confort actuel…

Vous cofinancez et participez à la construc-
tion du complexe Mer de Glace à Haute-
Nendaz, dont le budget s’élève à 130 mil-
lions de francs. Vos valeurs trouvent-elles
leur place dans ce projet ambitieux?

Toutà fait, car il correspondauxnormesde
densification du centre de la station, la-
quelle permet de préserver pleinement les
zones naturelles environnantes. D’ailleurs,
les organisations écologiques n’ont émis au-
cune opposition. De plus, la construction se
compose de sept immeubles d’environ 2000
m2 chacun et d’un petit chalet, plutôt que
d’un seul bâtiment mastodonte, assurant
ainsi son intégration locale. En revanche, je
regrette que les banques ne s’impliquent pas
davantage dans un tel projet hôtelier, dont la
demande et le besoin s’avèrent confirmés.
On nous dit d’investir dans l’hôtellerie plu-
tôt que dans le résidentiel, mais nous ne
sommes pas soutenus financièrement! Il
existe un trop grand écart entre la théorie et
la pratique. Enfin, je resterai un incorrigible
idéaliste…�PROPOS RECUEILLIS PAR DIDIER PLANCHE

JEAN-DANIEL
MASSEREY
FONDATEUR DU
BUREAU D’ÉTUDE
& CONSTRUCTION
GÉNÉRALE MJD

= TROIS QUESTIONS À...

«Le client rêve du chalet d’Heidi,
mais avec le confort actuel»

Les responsables touristiquesdesstationsdeski suisses,donc
aussi valaisannes, arborent un large sourire. Les conditions
d’enneigement s’avèrent excellentes et les vacanciers sont au
rendez-vous. A elles seules, les remontées mécaniques du

pays enregistrent déjà 15,6% de clients supplémentaires et un
chiffre d’affaires en hausse de 6,8%, par rapport à l’année pas-
sée.
Une satisfaction généralisée qui met du baume au cœur pour
oublier (un peu) la Lex Weber… et la LAT.�

Date de création 2011 dans les locaux de Biofruits SA (Conthey)
Lancement effectif de la boisson: automne 2012
Certification Bio (2012): Bio Inspecta AG
Soutiens: Centre de compétences Financières, CimArk, investisseurs
privés
Investissements réalisés: 500000 francs

Spiralps SA Carte de visite

Daniel Fournier emploie aujourd’hui 118 collaborateurs. HOFMANN/A

1967-1971: apprentissage d’ébéniste chez Iten
1972-1974: Ebéniste chez Peyla, puis responsable de fabrication

chez Goy
Dès 1974: Prise d’indépendance avec la création de

l’ébénisterie Daniel Fournier
Depuis 25 ans: président radical de la commune de Dorénaz
Distinction: prix sommet en 2010

BIO EXPRESS DANIEL FOURNIER (60 ANS)

La start-up vise 500 points de vente dans toute la
Suisse. DR
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